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bruit le sa chute, le vieux serviteur qui se départ de Lorenzo sans moi, à son regard,
tenait toujours datas la pièce voisine était t ses paroles mystérieuses, à ce dernier
accouru. mais en vain. Aucun secutr's mouvenent de tendresse.
n'avait pu le rappeler à la vie !-t()h!pourqtoi, coûte que co(ite, me

Ce coup fut terrible : terribîle en lui- rélétais.je, ne l'avais-je pas accompagné?
mene,. et tertille auissi pour moi, par ses Et alors ma pensée le suivait sous ce cher

eflets. le premier futt une déception ia- toit que je lae(levais plus jamais revoir,
méd 1:ite<le nianouvelle espirantice. Lorenzo dans ce vieux palais de Messine où 'avais
etait llus tIlle þuinais obligé tle partir ; vécu entant, heureuse et idolâtrée sous les
mi:s il teftsait maintenant absolulnent de yeux île celle qui m'apparaissait toujours
m'eueie avec lui. Il ne semblait pas cotunie tieovision ceeste, et pîès de la-
même comprendre que je pusse le désirer. quelle îeviîyaîs mon père c mon père
A Fes Veux, le seul motif île ce voyage bien-aimé')-le pioférai ces derniers mots
Il 'xi-ltîi t plus. .1e n'irais plus désormais tout haut, en regardant avec des yeux
cnerber en Sicile que les émotionis les plus î'eîîjlis île ltrtes la mer sombre et agitée
navrntu ,, et ,on dev oir était de me les quiIle S(parait de li i(ans la mort comme
épa rgtiîr. ,le ie avais que répondre. le dans la vie.
n'osais ( iist', le peur <(e l'irriter aua mo- En cemomentj'entendis prés de moi la
ment tijêtie où la compassion que je lui voix de Lando. Il était là sans que je m'en
insiri:i l>ouvait ai<ler ce léger i-etour( de ltlsse aperçue. Avec le bon cSu' qui ra.
tenlle lse que je crovis apercevoir. D'ail- chetait chez lui la plupart de ses défiauts,
leuts, leus pîîeî le temps pour iéfléchir il était venu pour me plaindre et me con-
ent iilr-e le moien t où cette fatale iou- sole' à sa manière.

vele oI' l.îrvinît et celle du dpart (le Lo- -Ma pauvre cousine Je suis cons
ren zo, quelques hleui-es seulement 'éotu--terné!..... ''est tuaimalheer affreux, irré-
lre nW , a s lesqtelles je iiemteuri tSeule, pa'abe!Il tie sembe ena tre atteint not
livréî î ia louleuri, à lamertune d'un moins que vous.
maîécomte que' i(llerien ie m'avait fait craindre, Puis, après un moment tle siletce, il
et at sivetiér milangé et iiexplicable des potîmivit
alieux e l renzo!-Et que va-t-il a'river maintenant ?

Il î'îait évidlent qu'il n'avait attribué C'est dans trois on
les lmies qu' tia douleur liliale. Tant sejuge et que vot'e cause doit êt'e enfin

sle fuis, el effet, je l'avais vu partir sans en plaidée. Quel avocat, bon Dieu!pourra.
:épantirte, qu'il ne pouvait songer aujour- t-on trouver qui puisse, je ne dis pas égaler,
d'hluii que son dlépart les ftaisait coulerniais remplacet en aucune façon l'habile et
presque autant que mon ialheur. Il avait illustre Fabrizio (lei Monti
même eu l'air surpris (le me voir insister
pour l'accompagne jusqu'au bateau sur
lequel il <levait partir, et y demeurer près
tie ljus uiîi'audernier nioment.Lep'emiers joursdedeuil, d'inquiétude

Il lie devina point, que Jaurais votulu lui et dattette qui suivi'ent celui-là,je les
demantler à genoux la grâce de lui par.pissîi presque seule, ne sortant que poux
<lonner ! que 'atrais voulu implorer li aller au couvent, et lie voyant ciez moi
porni-Smon île l'aider à briser les liens.,;îqu Stella et mu tante, qui, bien que res

tunest s qui 'n'hainaient ses iobles facul- sembltnt fort peu à soîa f'-è'e. laimait
tas ! da-rracer. pour aýinsi d.ire, le masque ,1 ttescIiri~tlte-,îuoim aisirîte e mtlue tenditetent et était inconsolable(de sa
qui Ie cchait jlus<t'aux traits de sonperte.
visage ! ()hi je voulais le sauver ! je vou. Att bout d'une semaime cependaat, je
lais -eidre àâ elle-même cette -me unie àconîençai à m'étonner'(de navoir pas
la miienne ! (Cette vive aspito ressentieencoteeç e nouvelles. Le procès devait
nagutre, et dIissipiée ensuite au triple être tet-na Je mattetîdais presque dé-

(uitHe <le la frivolité, rde la alousie et <le jà Ltvoit'revenir'Lo'enzo, en tous cas, à
la teîtation, elle renaissait ,aujouil hutirev 'tie lett'e (e lui. Mais je n'en
puissate et torte, pour ne plus jamaisd let Ioiiit,,jeIn'appris tion, etje iemeu-
faillir ! et, pour la réaliser, J'étais prête 't-:1ansi en suspens une durée de temps
toits les sacirilices, ta ious, même à celui île idexplicable. Enfin je reçus deux lignes
les saivoir ajaà s gnrs Cpndnle st oî-Lu-j amttais Cré (epiendant écrites Làlit hâte,îo liopas de mon maart,

a sJpis asuLsi àieconquérir son cour ! Ilnaisîemonfrète
m'appartenait lu même droit divin qui lui « J'iverai le lendemain dujour oLtce
avait ren<lu le mien. Je voulais le repren- oiendra, Je te itai tout de
dre, et je sentais qfue ce <lésir quelque ar. vive voix. Aies du courage.
dent qu'il fût, n'altérait nullement la
flaîmmlle intérieure et divine qui les alimen- Lando était présent lorsque ce billet me
tait tots Iltsoriais, ceux de la terre conmml

deetouatl -Ah! ciel s éctia t il, le p'ocès est
Il ni edevina, hélas ! rien e tout cela.est mnifesteI vous le fit

Cepen<lant, loi-si 1ue je levai les yeux pour a'sez clairemet-oinreI.... Eten
lui dire adlieu, il vit sans doute dans mon
reganil le tenri e et douloureux' tegret dont vi'rte, j e ne Vois pas cequ'il petit avoir

. n11iaintetiant (de pit e Lt ajotuter 'à cela.
je ie pus t lprnter It'expression, et le sien Ilai eti dit hiiicottp plus loîîg, maisje
Tame lit tout à coup tressuaillir' d'espérance ! tle 1'écoutais pas -tJe listis et 'elisais ces
On eît presque lit <u'une étincelle élec- lignes.Pourquoi Lo'enzo laem'av-
trique faisait couaatniquer nos deux ames nSec t
sans l'aide ceulagoge. Mais ce 'tt plusp
passager encore que n'eût été cette étin- iIOieme disait-il re 'eCI e rveaiut >uxe0luai ? Pourqcuoi ne prononçait-
celle, plus fmugitif' <jute le plus rapide 'clair pas mête son nom?... - Je n'osais pas
aiprès lequel tout- t retomabe dans la nuit mavoue' les folles ter'eurs liime passaient

Soi regard redevint plus troubslé que paii'eprit niais jetle souvenais de ses
jamais. son front plus somîbre et plus sou-parole étranges, de son regard, de savoix
cieux qîî'aprvtnt, et une terrible pen-le toute son tttitude au moaert où il M'a-
sýe seiablam se -éveiller. Toutefits, tandis vtit lit adieu, et tout p'enait à mes yeux
qu'il continuait à me regar<ler, il repoussa
le petit chlpea de paille que je portais, et sait devaît moi, que je n'osais envisage,
relevant Ties cheveux le sa main, par ce le peur rie pe'd'e la raison, et avec elle
mêème geýte caressant et protecteur quiliêiegseceesti tp'tcea u le biienheureux souvenir qîui était toute lalui é tait famiîier naguère, il embrassa monto-ce
visage tt mon frionit, etine serrant untvsget-l int-ît tuesrattt comme je n'avais pats sotîtl'rt depuis les
instant contre son cœur, il me lit ces et
étranîges paroles -i (> uoi qu'il arri'e, ilfauot d em

avaient suivi la mor't-(le rua mèr'e
que t sois heureuse, Ginetra ! ]'romets-le-
M OI .1ý... . --.. ....-........ . . . m - A G S U CI V ,;

-tii' reiti-ée depuis bien longtemps, "A coinuer
et javaisv iu , ratre entre Cipi et
l'extr ém'îit'( de I ôte le Sot-ent o les let'-
iers nuts îe fuée d bateau e va- er. t

peur, cans aevoir' pu touîtefois mue déciderRhmaldedebocemiixdGrg
enîcore Lt quitter la par-tie de lat terrasse u osmtopotiettuor 'fe
d'ofi l'on piouvaiit apiere voiî' au plus loindsréLaodtce.5cnslabt,
la mer'. Jle denmeuratis les yeux fixés sur
lhorsizon, r'egardttat les vtague's agitées par'
min luigitbre venit dle siroc'o, qtui fatisaiit en.
tenh o auit m loaiî co bm-ut sourd net plaiintif' asna'-ooanm asrmc tdn
lîsut le ginissemenCît ajoute si foit Lt lat

t ristese ptmrticuclièr'e qune l'on épr-ouve aà ircer

q u é l t d so e ileu d i p r t A ie llje rs, Z h I d e di c i ~ té c n u i o î e

l'ariv-t du' i mauivais temTips nie 'aiena qui etd tblt td ocqidn e
étonnle: maites Lt Nuples elle surpr'end tou.
jours, et i utiete conuneiî un phbéunmènetmplcocrrîcet ueelempr
anorît inal. <le itéîte qjue lae sou<îlainîe graevité aa-'luîsacmtitiersoprin.
di'u vi isage' soraian'itt attriste et effra'uye dat. Cisceéénetîl'lalopgie'aî-
v:mutamge quie ce'llue' d'une tiguire naturelle-î'ncasunecotrlneide otls
îîi'ent tuis te'tt'.

Jem dîemieuriais dlonîc là, sonigeant à nies brmuxsn o1 lîer're otéh
espiér-ances mie lit veille, à mion soudain mé-. us onrja e hi essdrcer

cinitiji te.eetparolescauysdouiouseuse;ààccedlocaux

Ao UT 1875

COMPAGNIE DI'ASURA 6CE "LA ROYALE CANADIEVNE"
Capital, - - - - - - - - - $6,000,000

Fonds Disponibles, au-dela de - - - - $1,031,000

DIRECTEURS:
OHN OSTELL, Directeur "La Nouvelle Comnpa-IJ. F. SINCENNEz, Viee-Présilen< "La Banitutedu

gnie du Gaz." Peuple,"
ANDREW WILSON. Directeur "La Nouvelle W. F. KAY,. Directeur ''Banieue des Marchands du

Compagnie lu (az" et "La Compniagnie des Canaati."
Chars Urbains." i HORACE AYLWIN, Port llope.

M. C MULLARY. Vice-Prési"ent "Le Crédit'ANDREW 1OBRTS. Vice-Priiient "Clhamn-
Foncier du as-Canada."V ce-President de la bre de Commerce île Montrîil et de la Chiai-
" Cioumtagnlie de Caouitchoue e Qebec," et bre île Comerce île la Pui ."'

Président de la "S'. Pierre Land Co.," DUNCAN (cN Vl E, îe -MM. 31clItyre,
J. ROSAIRE r1lIB At DEAU, Directeur " La French & Cie.,

Banque Nationale."
OFFICIERS:

Président: J. F. SINCENNES. O Fue-Pi/in: iJOIN OST ILL

(Gérait Géniérail: ALFRED PERRY. S fr/ ire: A111IlU AT ),GU'UR < G,NON.
ièrant îde /t Marine: CIlS. G. FORTIIER-

Assure toute description de Risques contre le Feu, Cargaisons et Coques de la nav
t
gation inturieure: aussi

Cargaisons océaniques et Frêts sur les steamters et vais eaux à voile de îremière casse.

BUREAU PRINCIPAL: 160, RUE ST. JACQUES, MONTREAL. 5-46-52-1

Les <tnoncs de naissîance, mrariaoe ou dics se ro,.t
pu8liées ia n r ce urna l il ra son ('na icilueilC.

MARIAGES
En ce-te ville, le 20 de juillet, à l'Eglise Notre-

Dame. lpar le Rév. Messire Sentenne. M. Louis A.
Calieux, muarchand. à Dele l 1arie-phie-Elizabeth
iébert. ci-devant le Laprairie. Pas de carte.

En cette ville, le 27juillet. à la cathédrale, par le
Rév. 1'. C. Dufresne. chanoine. .Jspph Lebutf, (er.,
avocat, de Cohîoe, N. Y, à Demoiselle Marie-José-
phine Lauzon, de Montrt-al, P1. Q.

DÉCÈS
A St. Roch de Richelieu, le 21 juillet, Clément

Richer-Laflèche, navigateur, à l'(ge de 47 ans, 4
mois et 14 jours.

Depuis quelques années M. LaflRche était atteint
d'une bronchite qui ne pouvait laisser prévoir au-
cune suite grave. quand il y a quelque temps la ma-
ladie se déclara avec des signes de plus en plus me-
naçants et tit le rapides progrès. Il eut comme un
pressentiment de safin-, il crut qîu'il allait mourir et
mi' ordre à ses affaires. Il mianifesta une grande
résignation, demandant le prier pour que la volonté
île Dieu s'accomplit et non la sienne. Il endura pa-
tiernment toutes les souffrances auxquelles il fut en
proie. et se prépara à la mort avec des dis psitions
chrétiennes qui udifièrent les nombreux amis qui le
visitèrent pendant sa maladie.

Le diftunt tait bien connu îles navigateurs par
son h ableté. A un beau physique. il jîîignait ur e
intelligence vive. iiin cu'îîr sensible et une affabilité
qui faisaient rechercher son amitié.

Il laisse une 1poise, cinq enfants et un petit fils,
qui pleurent amîreîît sa perte. Parents cire-
tiens, soyez îonsîolé par la pensée que celui que
vous pleirez a laissi cette vie pour entrer en posîes-
sion d'une vie meilleure.

$100Par semaine! Vente de nos populaires
Ciromos à l'luile. Catitliogiie illustré
gratuit 12 échantillons pour -I 0(P; 100
pour $,i.50 . W. Hi. Ht1î'PE,
t;-29i-3-120 522, Rue Craig. Montréal.

LIE VIIDO.

PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.
AUX I)A'iES.

Polur l'usage de la toilette et pour riertiétumer la
fraîcheur d'un beau teint:t sa îîropritu tempère la
chaleur et la séeheresse die la peau, done à ses
libres une vigeur et tîune itl asticiti' charmante. C'est
un préervatif et utti remé ie contre le masque ait-
quel les Daies sont stjettes.

Manière le s'en servir :-Pour les mladies le la
p4eau, les tlumeurs, les Eruptions, les Boutons , le
Pustules, les Taches, les 'lous, etc., la peau doi
ère bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fuiit usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles dléîou -ertes epour
embellir le teint. Par l'usage île îette Eau vois
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

'Toute personne envoyant $1.00 par I malle
recevra une bouteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du
Parlement. 4 février 1875.

Vendu chez le Dtm. G AUTHIER,
6-17-52-10 190, Rue St. Laurent.

Librairie Ovide Fréchette,
CAISSE DECONOMIE, RUE ST. JEAN,

HAUTE-VILLE, QUEBEC,

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment rie livres de prières, dîont la richesse et le tini
ne laissent rien à lîsirer ; livres le la meilleure Lit-
térature tant Ancienne que Moderne t Articles de
bureaiux, Ornements de Corniches et de Salons.

Chromos. <Gravures Priufanes et Religieuses par les
meilcurs Artistes Français et Etrtngers.

Toute 'mnamande pour importiation laissée à cette
Luirtîirie sora excut sos le plus bref h-lai et à
1 s condi ions assez libérales pour il-ier toute coi-
pétition.

i on rerit chaque semaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

DEMANDEZle VINAIURE deLEFFBVRE
sp,ócialementrecommina ndé par]la

AV T E faculté médieale, comme exempt de
toute falsifienition et supérieur à touti

E PICI ER vin"igre imuporté. En grset en dtail
Vmnaigrerie en Entrepôt deMontréal,

41, r. Bonsecours. 6-23-26-103

PRINTEMPS, 1875,
Le meilleur assortiment le

I ro'mos tou- i. La meilleure
b n m':t - uuus o et"rte aux aigents.

Nousexp i-ui pa' r la mn alle à
'ilmporte quelle adres e.frac de

rt, 12 miagnifiques Clhrî-m oius à
I'Iluile.iuimn-ionts : t x1. tmintus,
sur récu-tiou di 1 .4- us les re-
ve' drez il ns tut heure. - s-
seyez une agnie Chro. l , c'et
la plu rIuuInruitive. 'Tout le

monde aimie et achè(ýte <tes gravuires. Nous av-ins (u
travail et dle l'argent pour tous: hommes et femmiies,
gar ons e, tfiles, pour' out le jour o pouir les heures

'e noisir le jour ou le soir, pour lamatison ou le
voyage. Envoyez ,1 dans une lettre. Les Chromos
vous parviendront par la malle ,nivante. Ils se
vendent à première vute,

dsaets pou r
les eilleursON DE W IND paLquets (de prix

de l'univers. Chaqtue paquet contien' I1 feuilles de
papier, 15 enveloppes, pluies, mii clie de plue,
crayon, mesure d'une verge patent.t e, un lot de par-
fumerie et un joyau. Unipaquet siul avec un prix
élégant, par la poste affranchi, 2 centins.

M ontre 1imlitationi
d'vr, celle qui s eMEILLEURE nd mieux du

monde. Cette montre est (d'argent ur pltuié et -r
par le meilleur procédé 'givau niquie, mointie sur
diamaLnts, avecseeond disutc renfoncu: balancier
d'txansion: ou-verueIts ett mi-kel; ?uvirt mer-
ueilleiseient elle peu ait iausi l ien qu'unîe
montre d'or (ui aurait cot- 8îuî0 ion $10. Elle se
vend ou se change f:cilemoent pioir .i i lu. Si vous
voulez une montre pour vous-imi ouitIii pour faire le
l'argent, esseyez celle-ci. Prix: t17 seulement.
Nous envoyons cette montre C. O. D. sujette à
l'approbation de l'aiheteur, sur ruc'-''ti en de
accompagnant la cotn 1:u ti hlance de A1 devra
être payée à l'ex press si la îuont re vous u-nvient.

peuvent fairceb utcup d' rirent eut yen-TOUS if(iant no r marchandises. _Nous avons
beaucoup d'utres Nouvenîuîtî-s duoint l'uage est
autss génértal utei t la farine. En- yez un estam-
pille pour notre î-atalî e ill 'r,-.

Adressez : F. 1'. (GLUCK, Newl Bedford. 3Mass.

"CAR',LE SANG, C'EST LA VIE."

DE CLARKE
(Marque de Commuerce:-"Blood Mixture.")

LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,
miettoye et ólimine dt sang tot es les impuretés, e
ne saurait être trop hauteiiin re'ommtndi.

C'est un remiède infaillible contre la Scrofmle, le
Scorbut, les maladies de la Peau, et les plaies dIe
toutes sortes. La gurison est permaieie.

Il guérit les Vieilles laies
les Plaies lries ur le Cia
les 1 laies Ulci-r. e sur les Jambes
les BoutoTs Noirs ur lui Figîre
les Scorbut et ses suites
les Ulcères caneereuses
les maladies lu '-ang et de la Peau
les Enlures Glandulaires
Elimiie du Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.
Comme ce miélange est agr. a ble aiu got et exempt

de toute matière inuirietse i la constitution la plus
délicate de l'un ouit le l'auître sexe.le Propritaire
conseille lorteîment aux tmalades l'en faire l'essai.

L'es M4lier: do e d u e tetn otr üeiie
Vendu en Bouteilles à $1.u0, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quiamntité, pour $4 chauque-ces
dernières en contiennett une quantitó- stIffisanIte
pour opsrer la guî'rison dans la tuiitart dseauic ts inv -
térés. EN VENTE CHEZ 'To-s L-s PR1 a RMA-
CIENS ET MAlRCIIANDS DE MEDECINES PA-
TENTEES de l'univers.

Seul Propriétairt: F. J. CIA liAlEE. Chimiste,
APlTHECAEIED' HLLL, LIN:ZN, AN::LE.TRE

Agents en gros pour les l'rovinces de Québec et
d' Otar io t

EVANS, MERCER & Oie., MONTREAL
Expédió par la malle sur r ception dunut ii niat

de Poste. 6---114

" L'O PLYIO.I PU'R DeJQUE'"
Publiée tous les Jeudis à Montréal. Caniada,

Par la Compagnie Bnrland-Desbarats.
AB NNEYM-EN-T ............ $3.00 par nnée.
Aux Etts-U-l'ni-..
Par numîtéro-----------. 7 Centins.

Envois par lettres enregistrées oit par ma ndats sur
le Bureau de poste au risque îles propriétaires du,
journal .

IOELES DIE CUISINE AMELRCAINS, ULWCE[ES mosCexq ine renuverron tesa le journal erot
-concilérés comme ieahnnîts,SABOTIER ,On ne recevrupas dabonneeît ri oins de

Escabeaux Brevetes, Ustensiles de OUisinesToise
les plus nouveaux. Venant d'être reçu, le meilleur Pour discuiuer sun ulîoîîmemîent il tatt en don-temps ~'ner avms au mils îî (uinze jouîr,,d'avanice, au bureau
choix de de l'udinmtrîtirn-

L'agent-coliecteuret les ji>,tutr icne suttplas autto-Corniches et Ornements de Rudea,à v
Lorsqu'un mabronné change île detîterîre, Il doit en

BAGUETTES D'ESCALIERS, etc., etc donner avis huit jnurs d'avance.
L. J. A. SURVEYER Si l'abonné ne reçoit pas sut journal. il est requisodeu crter plainte immdiatement -s l'aouinistration-6-19-52-105 524n Rue Craig, Montréal. Les frais de port scera payes da arblonee Cpougnie.


